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La Journée

Abraham Malinsky, homme de dialogue
La communauté juive d’Anvers est en deuil : le
rabbin AbrahamMalinsky, dont on a appris le
décès lundi, était un inspecteur de religionmais
aussi un homme de dialogue particulièrement
apprécié dans tous les milieux religieux sur les
bords de l’Escaut. Il participa, en effet, à de nom-
breuses reprises aux cérémonies commémoratives
de la Communauté de Sant’Egidio autour de la
Shoahmais encouragea aussi son fils Aaron à
s’investir dans le “trialogue” local associant les
Juifs, les chrétiensmais aussi les musulmans
locaux. Au début de cette année, il avait d’ailleurs
apporté son soutien à l’initiative lors du lance-
ment d’un nouveau livre à l’hôtel de ville.

L’Olivier wallon n’a pas encore…
Demandé au gouvernement wallon d’inciter les
communes àmieux rendre accessible l’eau pota-
ble dans les espaces publics enWallonie… A priori,
ça coule de source. Pas d’obligation. Pas d’idéolo-
gie. Pourtant (“La Libre” du 31/7), la proposition de
résolution Ecolo déposée en ce sens au Parlement
régional avait pris eau. Les coalisés PS et CDH ne
purent résister à la tentation d’arroser les verts
d’un toisant: “Evitons les propositions gadget.”
Avant les vacances, on se quitta pourtant en déci-
dant des auditions. Dont acte, le mardi 8 octobre.
Nouveau trouble, lorsqu’il s’avéra qu’une instance
déclinait l’invite. La fédération des CPAS s’était
contentée d’adresser une note écrite, plutôt sèche:
“Augmenter le réseau des points d’accès à l’eau pota-
ble ne représente qu’une réponse anecdotique aux
problèmes que pose la situation de grande pauvreté
d’une frange de plus en plus importante de la popula-
tion.” Bon, nous expliquait par après Christophe
Ernotte, le directeur général de la Fédération.
“Anecdotique est peut-être maladroit, mais en quoi le
sujet concerne-t-il les CPAS? Via l’angle du sans-
abrisme? Alors, nous avons bien d’autres priorités.”
Douchée, la députée Ecolo Isabelle Meerhaeghe se
répandit: “Je ne comprends pas cette réaction.”
Avant de rappeler que son texte vise seulement à,
d’abord, inciter les communes à répertorier ce qui
existe; ensuite, s’il en est, à bien baliser les accès
publics; tertio àmieux en informer les citoyens;
enfin, si besoin, à inciter à renforcer au renforce-
ment dumaillage de points d’eau avec le soutien
éventuel de la Région.

… la tête hors de l’eau (potable)
Les auditionnés présents évitèrent d’ailleurs le
naufrage. Guy Lanuit (directeur à la SWDE) appor-
tait le soutien des distributeurs, quoiqu’en épin-
glant des soucis pratiques (qualité de l’eau, stérili-
sation des robinets, gel, détournement de l’usage
normal). “Bah, poursuivait ChristineMahy, la
secrétaire générale du Réseauwallon de lutte
contre la pauvreté, le côté sanitaire des choses peut
être pire dans la débrouille, quand il n’y a pas d’ac-
cès.” Pour le Centre demédiation des gens du
voyage, son directeur Ahmed Ahkim prolongeait:
“Après le terrain à trouver, l’accès à l’eau est toujours
leur deuxième grand souci.”
Alors le MR se jeta à l’eau en faveur de la résolu-
tion. PS et CDH ne pouvaient plus que suivre le
courant. Un vote par conséquent unanime était
attendu pour la séance suivante, celle du 22. Le
temps de déplacer quelques virgules; on n’allait
quandmême pas voter un texte Ecolo tel quel.
Mais le point est tombé à l’eau pour des raisons
qui seraient d’agenda.
C’est pour le 12 novembre, alors? Ou la proposi-
tion va finir par tourner en eau de boudin?

Pas seulement locale,
l’élection communale

La vie politique
communale s’ancre
dans la recherche.

ANALYTIQUE

E lles étaient 1012, fortes de
19675 candidats, les listes
à s’être présentées dans

les 262 communes de Wallonie
aux élections locales d’il y a
un an. Est-ce cette multiplica-
tion, doublée de la disparité des
situations, qui n’a que peu incité
jusqu’ici la science politique à
s’intéresser aux élections com-
munales, alors que les singulari-
tés de terrain n’excluent nulle-
ment des dynamiques d’ensem-
ble? On l’a dit déjà (“La Libre” du
26/2/2013), dès une présenta-
tion en colloque, une équipe in-
teruniversitaire (UCL, ULg, ULB)
a entrepris de pallier ce certain
vide, sur un modèle éprouvé en
Flandre depuis 2000. Voici leurs

investigations désormais en li-
brairie(*), dont on ne peut que
saluer qu’elles veulent inaugu-
rer une série de recherches pé-
rennes. Quelques chiffres, pour
illustrer de quelles analyses il
peut s’agir?

–Sur lesdites 1012 listes, 455
étaient “nationales”. Les autres
peuvent être distinguées en
208 listes locales, 137 alliances,
113 listes “quasi locales” et 99
“quasi nationales”.

–En additionnant ces catégo-
ries, on peut jauger l’actuel rap-
port de forces dans les commu-
nes wallonnes à 32% au PS, 22
au MR, 14 au CDH, 10 à Ecolo.

–L’électeur bruxellois a eu le
choix entre 8 listes en moyen-
nes, contre 4 pour le wallon.

–Près de quatre listes sur dix
en Wallonie ont présenté, selon
leurs dires, des “candidats
d’ouverture”. Les performances
électorales s’en trouveraient
améliorées de 5 à 7%.

– La vie politique locale se
professionnalise aussi, mais pas

uniformément: la plupart des
membres des collèges sortants
se sont représentés comme can-
didats, contre seulement un
conseiller sur deux.

P.P.

U (*)“Les élections communales
de 2012 enWallonie”, sous la
direction de Régis Dandoy, Jérémy
Dodeigne, Geoffroy Matagne et
Min Reuchamps. Bruges, Ed.
Vanden Broele, 198pp., 25€.
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